
		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			John Kennedy Toole

			Qu’y a-t-il après la mort ?

			
					Né en 1937 à La Nouvelle-Orléans (États-Unis)

					Décédé en 1969 à Biloxi (Mississippi, États-Unis)

					Prix littéraires :	Lauréat du Prix Pulitzer de la Fiction à titre posthume en 1981.




					Quelques-unes de ses œuvres :	La Bible de néon (2002), roman




			

			John Kennedy Toole est un écrivain de la classe moyenne issu d’un environnement peu propice aux créations artistiques. Sa mère ne lui est pas d’une grande aide et leur relation est assez contradictoire ; entre intimité, conflit et rejet. C’est pourtant elle qui lui fait découvrir le monde de la littérature et des arts en l’inscrivant à des cours de théâtre humoristique. 

			Kennedy Toole fait ses études à l’université Tulane puis à Columbia où il étudie l’anglais. Il donne ensuite quelques cours et est relativement respecté en tant que professeur. Sa carrière académique s’arrête pourtant lorsqu’il doit partir faire son service militaire à Porto Rico, bien qu’il continue à y donner des cours de littérature. 

			Kennedy Toole envoie le manuscrit de La Conjuration des imbéciles à plusieurs maisons d’édition mais n’obtient aucune réponse positive ; un rejet qui l’isole du monde littéraire. Dépressif et paranoïaque, il décide de quitter le pays. Il se donne finalement la mort en reliant l'habitacle au pot d'échappement de sa voiture lors d’une halte à Biloxi, Mississippi.

			10 ans plus tard, la mère de Kennedy Toole apporte le manuscrit de La Conjuration des imbéciles à l’écrivain Walker Percy. 

			« La dame était très insistante, et d'une manière quelconque, elle arriva un jour dans mon bureau en me tendant le gros manuscrit. Je ne pouvais pas y échapper ; il n'y avait plus qu'un espoir, c'est que je pourrais lire quelques pages et les trouver suffisamment mauvaises pour arrêter, en toute conscience. En général, je fais ça. Le premier paragraphe suffit souvent. Ma hantise était que ce premier paragraphe ne soit pas suffisamment mauvais, ou soit même assez bon pour que je sois obligé de continuer à lire.
[…]
En l'occurrence, j'ai continué à lire. D'abord avec le désagréable sentiment que ce n'était pas assez mauvais pour arrêter, ensuite avec une pointe d'intérêt, puis avec un enthousiasme grandissant, et finalement, de l'incrédulité. Je ne pouvais pas concevoir que ce soit si bon. » (Percy 11-9, 2015).

			C’est ainsi que la mère de Kennedy Toole lui apporte une renommée internationale. 

			
				
					Autre roman

					John Kennedy Toole n’écrit qu’un seul autre roman appelé La Bible de néon. Le roman est centré sur un village typique des États-Unis au cours de la Seconde Guerre mondiale où vivent un adolescent, sa mère et sa tante. Les hommes sont à la guerre et les femmes, à l’usine. Ceux qui reviennent du front ont sombré dans le fanatisme religieux ou l’alcoolisme et le personnage principal tente de s’échapper. 

					Kennedy Toole déteste ce roman qu’il juge trop immature et déploie peu d’efforts pour le faire publier. Cependant et malgré le chef d’œuvre qu’est La Conjuration des imbéciles, La Bible de néon mérite une reconnaissance. 

				

			

		


		
			La Conjuration des imbéciles

			La littérature des bas-fonds

			
					Genre : roman picaresque

					Édition de référence : La Conjuration des imbéciles, Paris, Editions 10/18, 478 p.

					Première édition : 1980

					Thématiques : alinéation, pauvreté, travail, politique

			

		


		
			Résumé

			Fête décadente à la Nouvelle-Orléans

			Ignatius J. Reilly attend patiemment sa mère devant un magasin. Il voit cependant sa tranquillité voler en éclats lorsqu’Angelo Mancuso, un officier de police, ayant remarqué la casquette de chasse d’Ignatius, son obésité extrême et sa moustache ridicule, l’interroge car il le trouve suspect. Claude Robichaux, un vieillard obsédé par le communisme, le sauve en attaquant l’officier de police, considérant que celui-ci maltraite le jeune Ignatius. Irene, la mère de ce dernier, sort à ce moment-là du magasin et mère et fils s’en vont, laissant Mancuso emmener Robichaux au commissariat. 

			Les Reilly s’arrêtent dans un bar miteux appelé les « Folles Nuits » où ils rencontrent une serveuse, Darlene et sa patronne tyrannique, Lana Lee, avec qui ils discutent. Les autres clients sont dérangés par la présence d’Ignatius qui n’a de cesse d’éructer et sent extrêmement mauvais. 

			En sortant du bar, Ignatius et Irene se lancent à la recherche de leur voiture et se mêlent au brouhaha de la Nouvelle-Orléans : déguisements, chaleur et ébriété donnent le ton. Mère et fils trouvent le véhicule mais Irene, qui conduit, a trop bu et finit par encastrer la voiture dans le mur d’un immeuble. Le propriétaire sort, furieux, et s’insurge contre les Reilly. Avant que la situation ne dégénère, Angelo Mancuso entre en scène et aide Irene à se sortir de ce mauvais pas en promettant à l’homme que les dégâts causés seront remboursés. 

			
				
					Multiculturalité

					En plus d’être un excellent roman humoristique, La Conjuration des imbéciles constitue également un formidable recueil des acteurs sociaux et des différentes langues de la Nouvelle-Orléans : Afro-Américains, Italo-Américains, Irlandais, Latinos, prostitués, ouvriers et policiers cohabitent et se rencontrent au fil du roman. Dans un résumé assez explicite, on lit par exemple que la Nouvelle-Orléans partage plus de points communs avec les villages de Méditerranée qu’avec New York. Le livre tisse donc en toile de fond un atlas et un dictionnaire du caractère cosmopolite et multiculturel de cette ville. 

				

			

			Saint Ignace, patron des exercices spirituels

			Face à l’immense dette de la famille, Irene force son fils à trouver du travail. Ignatius, davantage porté sur la spiritualité, les travaux intellectuels, l’écriture et la télévision, rechigne à la tâche mais finit par obtempérer. Il cherche du travail et finit par trouver un poste chez Levy Pants, une entreprise qui fabrique des jeans. Ignatius se voit confier la gestion des archives, mais il en profite pour se lancer dans une croisade éthique visant à améliorer le fonctionnement de l’entreprise. Pratiquement abandonnée par son propriétaire, l’entreprise est gérée par González, un superviseur ponctuel mais médiocre, et Trixie, une secrétaire sénile. Après s’être couvert de ridicule en dansant pour les travailleurs noirs de l’entreprise, il les persuade de protester contre M. Levy, le patron. Il envoie également une lettre d’insultes à l’un des fournisseurs de Levy Pants qu’il signe du nom du propriétaire.  Mais les travailleurs, apprenant qu’Ignatius a eu une confrontation avec la police, commencent à perdre confiance et la contestation retombe. Ignatius est renvoyé. 

			Nous apprenons à ce moment-là que pendant ses études universitaires, Ignatius entretenait une relation quelque peu étrange avec une militante de gauche d’origine juive appelée Myrna Minkoff. Leur relation, alimentée par des idées antagonistes, est désormais terminée. Myrna vit et milite à New York et Ignatius s’enferme chaque jour un peu plus dans sa maison maternelle.  Pour la provoquer, il lui envoie des lettres où il explique qu’il mène des mouvements syndicaux. 

			Petit village, grand enfer

			Après avoir arrêté Robichaux, Mancuso est accusé d’inefficacité par le commissariat. On lui ordonne donc de sortir vêtu d’un déguisement ridicule (comme celui du Père Noël) afin d’attirer les délinquants et les capturer. Suite à l’accident de voiture, Irene se lie d’amitié avec lui et sa tante, Santa Battaglia. Selon Ignatius, il s’agit d’une relation néfaste car elles jouent au bowling ensemble mais finissent toujours par boire plus que de raison jusqu’au petit matin. En outre, Santa nourrit un véritable dégoût pour Ignatius et considère qu’il profite de sa mère. 

			À la demande de sa mère, Ignatius accepte pourtant de prêter son livre de chevet Consolation de Philosophie au policier. Il s’agit d’un texte médiéval, écrit par Boèce, dans lequel il décrit les agressions de la société contre lui. 

			
				
					Moyen Âge

					Ignatius fonde toute sa pensée sur un système médiéval complexe dont les bases sont jetées par l’ouvrage de Boèce. C’est la raison pour laquelle il est question de bonne fortune tout au long du livre. Celle-ci est vue comme une force vitale, un cercle qui tient les humains à sa merci, la quintessence de l’image médiévale. 
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			Un jeune homme noir, Jones, sort de prison et commence à travailler au bar les « Folles Nuits ». Même s’il considère qu’il n’est pas assez payé pour nettoyer la salle, il se voit obligé de le faire, menacé par la police. Jones se résout à saboter le bar. En bon observateur, il remarque que Lana Lee, la propriétaire, est impliquée dans des trafics douteux : elle remet en effet des paquets suspects à un homme et prétend que tous les bénéfices vont à des orphelins, mais Jones n’y croit pas. Cet homme, prénommé Gus, rencontre Mancuso à la gare et lui vole le livre de Boèce.

			Pirates et hot-dogs

			La mère d’Ignatius lui retombe dessus après son renvoi de chez Levy Pants et le force à chercher un nouvel emploi. Il est embauché chez Paradise Vendors SA et vend des hot-dogs dans un costume  de pirate, une épée en plastique à la ceinture, un foulard autour du cou et un anneau à l’oreille, poussant à bout de bras son chariot de nourriture. La roue de la fortune tourne à nouveau et Ignatius grossit car il mange les hot-dogs au lieu de les vendre. Son chef lui reproche bientôt de ne pas respecter les règles d’hygiène étant donné qu’il caresse des chats en travaillant. Il lui accorde cependant une seconde chance mais Ignatius est chargé de vendre les hot-dogs dans le quartier rouge de la Nouvelle-Orléans. Gus, l’homme qui trafique avec Lana Lee, remarque le chariot de nourriture et y voit là le moyen idéal pour transporter ses paquets. Ignatius accepte mais exige un paiement. Il est ému quand il se rend compte que Gus est en possession d’un exemplaire de la Consolation de Philosophie (qui est en réalité le sien). À ce moment précis, l’un des paquets de Gus se déchire et dévoile son contenu : Gus est un trafiquant de magazines pornographiques dans les collèges de la ville. Ignatius tombe amoureux de l’une des femmes apparaissant sur les photos : elle ressemble à une professeure d’université que l’on aurait forcée à se dénuder. Ignatius exige que Gus lui présente cette enseignante mais celui-ci lui répond que la femme travaille en réalité aux « Folles Nuits ». Ignatius se fait alors la promesse de la sortir de l’enfer immoral dans laquelle elle vit.

			Un dernier revirement

			Un peu plus tard, Ignatius se persuade qu’il pourrait déclencher la colère de Myrna s’il créait un parti politique homosexuels et gagnait les élections. Myrna est en effet inquiète car elle pense qu’Ignatius est lui-même est homosexuel.  Le meeting est un désastre car les participants pensent  qu’il s’agit d’une fête et mettent Ignatius à la porte. 

			Il prend alors la route des « Folles Nuits » et l’un des participants du meeting, un homme mystérieux coiffé d’un chapeau, suit ses pas. Jones, désormais portier du bar et déguisé en esclave, le laisse entrer sous le regard soupçonneux de Lana Lee. Ignatius est déçu de voir que la femme du magazine n’est pas celle qu’il imaginait, ce n’est autre que Darlene. Le spectacle se termine lorsqu’un oiseau s’accroche à la boucle d’oreille d’Ignatius. Sous le coup de la surprise, celui-ci perd le contrôle et fait tomber toutes les tables du bar. Il sort piteusement de l’établissement et se fait renverser par un bus. C’est à ce moment-là que nous découvrons que l’homme au chapeau est en fait Mancuso. Jones, voyant une opportunité de causer du tort à sa patronne, conseille au policier de faire une fouille à la recherche de matériel pornographique. 

			Renaissance

			Ignatius récupère peu à peu de son accident et prend conscience qu
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